
DU THEME AUX THEMATIQUES
Devant  les  réalités  très  diversifiées  de  nos  diocèses  et  face  aux 

nouveaux défis  de notre société le  CCFD -Terre Solidaire nous propose de 
changer notre façon d’aborder l’Education au Développement. Le thème d’année 
n’est plus aujourd’hui la seule source d’inspiration pour les bénévoles du réseau 
CCFD -Terre Solidaire ; de nombreuses équipes locales bâtissent leurs actions 
sur  les  réalités  du  terrain,  sur  l’actualité  sans  cesse  mouvante;  certains 
privilégient  le  plaidoyer  et  les  différentes  campagnes  d’opinion,  d’autres 
préfèrent adhérer à des réseaux thématiques, d’autres encore se consacrent 
entièrement à l’Accueil des Partenaires qui reste, bien évidemment, une valeur 
incontournable de notre association. Voyez, le monde bouge et le CCFD-Terre 
Solidaire a décidé de s’adapter en repositionnant sa stratégie d’Education au 
Développement.

Nous entrons donc dans une période de changements; ces changements 
vous surprendront certainement mais  ils  sont la  conséquence directe de ce 
recentrage :
*A  partir  de  cette  année  le  CCFD-Terre  Solidaire  ne  proposera  plus  le 
traditionnel thème d’année national comme cela était fait par le passé. 
* Cela permettra à chaque région de choisir, à partir du rapport d’orientation, 
comment construire la cohérence de leurs actions en direction des bénévoles, 
de l’Eglise mais aussi de la Société Civile.
* Chacun  prendra le temps qui lui  sera nécessaire (2 ans,  3 ans ou plus si 
besoin) pour s’approprier, approfondir son propre sujet.
* Les six thématiques du Rapport d’Orientation deviennent la base même de 
nos sujets de réflexion,  de nos axes de travail  en régions,  en diocèses, en 
équipes locales :  La prévention et la résolution des conflits ; La souveraineté  
alimentaire ;Les  migrations  internationales ;Le  partage  des  richesses  
financières ; La promotion d’une économie   sociale et solidaire ; L’évolution des  
rapports Hommes-Femmes pour plus  d’égalité.
Bien  entendu,  comme  dans  tout  processus  de  changement,  il  nous  sera 
nécessaire  de  prendre  le  temps  d’expérimenter ce  nouveau  mode  de 
fonctionnement pour en apprécier les avantages.
Vous  l’avez compris,  une  page  se  tourne  mais  ne  perdons  jamais  de  vue  la 
finalité même de notre engagement, finalité focalisée sur ce vaste projet, très 
ambitieux,  du  CCFD-Terre  Solidaire : « Comprendre,  Eduquer,  Agir  pour 
changer la Société Ici et Là-bas ». 
                                                                                 Didier THOMAS (CCFD 21)
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D’une année à l’autre…
Pour un grand nombre parmi nous, notre esprit est encore rempli de 
l’année écoulée…
… l’anniversaire des 50 ans du CCFD-Terre Solidaire avec cette 
image multicolore prise sur la place de Dôle ;
… la rencontre avec Dramane, partenaire du Bénin,
… un voyage au Brésil pour Cécile et Estelle de Côte d’Or ;
… un voyage au Bénin pour des paroissiens de la paroisse du Sacré 
Cœur de Dijon ;
…
De tout cet acquis sachons faire notre miel pour la campagne 2012…
…où nous accueillerons un partenaire du Brésil ;
…où comme citoyens nous serons appelés à participer aux élections 
présidentielle et législatives en veillant aux propositions des candidats 
en matière de Développement ;
…où comme membres d’un Mouvement ou d’une Communauté 
Chrétienne nous serons invités à nous associer à la réflexion sur le 
Service dans le cadre de Diaconia 2013 ;
…où comme membres du CCFD nous voulons faire du Carême 2012 
un temps privilégié de Partage et de Solidarité.

Pour préparer cette nouvelle campagne, vous êtes invité à
l’Assemblée Diocésaine

Samedi 19 novembre 2011 de 9h30  à 15h
Salle Fromageot  Paroisse du Sacré Cœur   Dijon

( rue de Fontaine)
* témoignages des “voyageurs“ au Brésil et au Bénin ;
* formation à la prochaine campagne d’Education au Développement ;
* Bilan financier 2011 ;
* les activités avec d’autres partenaires sur Dijon ;
…
A 12h30 : repas partagé tiré du sac



Eté 2011  Voyage d’Immersion au Brésil

Nous étions 18, de Bourgogne Franche-Comté à participer cet été au voyage 
d’Immersion  au  Brésil.  Agés  de  20  à  69  ans  nous  sommes  tous  issus  d’un 
mouvement de la collégialité du CCFD. 
Un voyage  d’immersion? un  moyen  d’éducation  au  développement  du  CCFD 
Terre Solidaire qui permet à des membres choisis dans chaque diocèse d’aller à 
la rencontre de partenaires au cœur de leur action quotidienne. Puis de retour 
en France tous les participants sont missionnés pour témoigner de ce qu’ils ont 
découvert.

Un voyage préparé : au cours de deux week-end :
*en mars tout d’abord pour faire connaissance et commencer à découvrir le 
Brésil, son histoire et nous familiariser avec la problématique de l’accès à la 
terre. Au sein du groupe, nous nous sommes tout de suite bien entendu. 
*en juin pour  rencontrer des agriculteurs dans le Jura afin de comprendre 
comment  se  passe  l’accès  à  la  terre  ici.
Ainsi  nous  avions  des  éléments  pour  comparer  avec  ce  que  nous  allions 
découvrir au Brésil.

Le 2 juillet nous sommes donc partis pour Sao Paulo, plus précisément Iaras 
où nous avons rencontré des militants du Mouvement des Sans Terre (MST) : 
leur objectif est de faire appliquer la réforme agraire et récupérer des terres 
pour  développer  l’agriculture  familiale.  Ils  luttent  contre  de  grands 
producteurs  qui  se  sont  appropriés  ces  terrains  pour  produire  de  manière 
intensive :  eucalyptus,  oranges,  cannes  à  sucre…  L’Etat  laisse  faire.  Les 
militants du MST repèrent les terres sur lesquelles la fonction sociale n’est 
pas  respectée :  conditions  de  travail  indignes,  pollutions,  production  non 
destinée à l’alimentation des familles brésilienne. La récupération des terres 
est longue et ne se passe pas sans heurts.
Nous  avons  été  impressionnées  par  l’engagement  des  militants :  ils  sont 
bénévoles et consacrent leur vie à cette lutte. Ils ne reçoivent pas d’indemnité 
et vivent dans les campements avec les familles sans terre, et cultivent pour 
vivre.
Au  cours  du  séjour,  nous  nous  sommes  rendues  aussi  en  Amazonie où  la 
rencontre avec le Père Amaro nous a particulièrement marquées. Il fait partie 
de  la  Commission  Pastorale  de  la  Terre  (CPT)  à  Anapu.  Il  agit  avec  les 
communautés pour l’installation de familles sur des terres dans la forêt.

Les  familles  doivent  développer  une  agriculture  familiale  sur  une  petite 
parcelle et veiller à la sauvegarde de la forêt primaire. Il succède à Sœur 
Dorothy Stang qui a été assassinée en 2005 et dont le commanditaire vient 
seulement d’être condamné. Le Père Amaro est également menacé de mort. 
Pendant ces deux jours passés avec lui, nous avons ressenti la menace qui 
pèse sur lui et les membres de la communauté qui s’opposent aux forestiers 
illégaux. 
En Amazonie, une autre rencontre nous a interpellées : celle d’Alessandro. Il 
habite le  long du fleuve Xingu.  Il  devra abandonner la  terre qu’il  cultive 
depuis  plus  de  25  ans  lorsque  les  travaux  du  barrage  du  Bello  Monte 
débuteront. Ce sont près de 20 000 personnes d’après les autorités, 40 000 
d’après le mouvement des victimes des barrages (MAB), qui seront touchées 
en amont et en aval de la construction du barrage soit par l’inondation soit 
par l’assèchement des terres. Le Xingu est le seul moyen de se rendre en 
ville, d’une communauté à une autre. Il fournit également l’alimentation de 
base de ces communautés : le poisson.
Avec la construction des 1500 barrages en Amazonie dont 300 au Brésil, se 
pose alors la question de l’énergie pour qui et pourquoi ? 

Ces  rencontres  nous  ont  vraiment  touchées  et  ne  nous  laissent  pas 
indifférentes. Le voyage ne s’est pas terminé à notre retour en France, nous 
aurons le  plaisir  au cours de cette année de partager nos découvertes à 
travers  des  expo  photos,  des  jeux,  des  discussions…  

Estelle Rougier- Cécile Pillette

                         


